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CHAPITRE V.
CONTINUATION DU MESME SUJET.

N Capitaine Sauuage abordant vn Pere de noftre
Compagnie, luy dit: ie te prie mon Pere de
venir auec moy en la maifon des filles vierges,

qui enfeigné&t nos enfans: le Pere luy refpondit que
ces bonnes filles 1'entendroient, & qu’il n’auoit pas
befoin d’'interprete: ie leur veux, repartit-il, comuni-
quer vne affaire d’importance. Comme ils eftoient
tous deux au parloir auec la Mere Superieure de ce
petit Seminaire, ce bon Neophite tira vne petite
croix de cuiure, qui fe pouuoit ouurir & fermer, &
leur dit, tout ce qui eft fur la terre, n'eft rien, ce
qui regarde le Ciel eft de prix & de valeur. Cette
petite croix voudroit bien coétenir vne parcelle [62]
des os facrez qu'on honore {fur les Autels, dont les
ames font en Paradis: iugez tous deux {i ie {fuis digne
d’en porter, c’eft vn grand affaire, il n’en fera que
ce que vous aurez determiné. La Superieure bien
edifiée de cette pieté, luy accorda fa demande, dont
ce bon Neophite fe fentoit autant obligé comme s’il
eut fait rencontre d'vn grand threfor.

Ces bonnes Meres font extremement charitables,
les difficultez du pays ne les eftonnent point, leur
Seminaire ne refufe aucune Francoife ny aucune fille
Sauuage, ’aumofne fe fait chez elles en tout temps,
leur cceur eft plus grand que leurs biens. Les pen-
fionaires en France ne greuent point les Monafteres



